
[image: Couverture : Michelle Douglas, Un papa irrésistible, Harlequin]


[image: image]


[image: 4eme couverture] 

 [image: pagetitre]


Prologue
Ce n’était pas de cette manière-ci, incognito, dissimulée par le manteau de la nuit, que Jazmin avait imaginé son retour à Clara Falls, après huit ans d’absence. Mais elle n’avait pu quitter son travail aussi tôt qu’elle l’aurait souhaité. Et, sur l’autoroute reliant Sydney à la région des Blue Mountains, la circulation avait été un véritable cauchemar.
Elle était en retard.
En retard d’au moins quinze jours.
Un rire rauque déchira sa poitrine. Un rire horrible dont elle ne se serait pas crue capable. Elle s’efforça de le refouler avant qu’il ne la dévore tout entière.
Ce n’était pas le moment. Ni l’endroit.
Décidant d’éviter la rue principale, elle tourna dans la ruelle qui conduisait au parking résidentiel, derrière les magasins. Dans l’obscurité, et après toutes ces années, serait-elle seulement capable de reconnaître l’arrière de la librairie ?
Mais elle la reconnut.
Immédiatement.
Et un poids lui tomba sur la poitrine, si brutalement qu’elle s’arrêta de respirer. Tant de souvenirs, tant d’émotions, toute une vie qui s’était jouée là…
Quand elle parvint à retrouver son souffle, elle rouvrit les yeux et gara sa voiture derrière une petite Honda.
Puis elle regarda la lampe qui brûlait derrière la vitre.
« Oh, maman ! »
Mais désormais toutes les excuses formulées muettement étaient inutiles.
Il ne fallait pas penser à tout ça.
Pas maintenant.
La jeune femme jeta un coup d’œil à la Honda.
Etait-ce la voiture de Richard ?
Richard, l’avocat de sa mère.
Richard, le meilleur ami de Connor.
Ce nom surgi de nulle part injecta dans tous les muscles de la jeune femme un venin qui les tendit douloureusement.
Non, il ne venait pas de nulle part, ce nom à la fois haï et adoré. Dès que la jeune femme pensait à Clara Falls, elle ne pouvait s’empêcher d’évoquer le visage et le nom de Connor Reed.
Elle posa le front sur le volant, comme pour se rafraîchir à ce contact, mais cela n’apaisa pas le cours chaotique de ses pensées. Connor Reed était la raison pour laquelle elle avait quitté Clara Falls.
Et pour laquelle elle n’était jamais revenue.
Jazmin reporta son regard sur l’arrière de la boutique, puis plus haut encore, sur les fenêtres de l’appartement dans lequel sa mère avait passé les cinq dernières années de sa vie.
« Je suis tellement désolée, maman. »
La douleur s’intensifia dans sa poitrine. Elle chercha en elle des raisons de s’apaiser. Elle ne verrait pas Connor Reed ce soir. Et, une fois qu’elle aurait signé les documents de la vente de la librairie, elle n’aurait plus jamais besoin de remettre les pieds à Clara Falls.
Ouvrant la portière du véhicule, Jazmin mit pied à terre et se dirigea vers le magasin. Richard lui ouvrit la porte avant même qu’elle ait eu le temps de frapper.
— Jazmin ! s’exclama-t-il en l’étreignant affectueusement, je suis si content de te voir !
Et il était sincère, elle le savait.
— Moi aussi, je suis contente de te revoir, Richard.
Curieusement, elle aussi était sincère, et une onde de chaleur courut sur sa peau.
Le sourire de Richard s’éteignit.
— J’aurais tellement voulu que ce soit dans d’autres circonstances !
C’était lui, en tant que conseiller juridique de sa mère, qui avait prévenu Jazmin de ce qui était arrivé. Frieda avait absorbé un tube de somnifères et avait été retrouvée morte dans son lit. Il n’avait pas besoin de dire à la jeune femme que c’était sa faute.
Elle le savait.
« N’y pense pas ! Surtout pas. »
Ce n’était pas le moment. Ni l’endroit.
— Moi aussi, murmura-t-elle, le regard baissé.
Richard la poussa dans l’arrière-boutique, où était installée une sorte de salle à manger cuisine chaleureuse, avec une table de chêne et un fourneau à l’ancienne. Dans un angle, un étroit escalier montait à l’étage. De l’autre côté de la porte, il y avait la réserve qui donnait directement sur le magasin.
— Pourquoi ne prendrions-nous pas un bon café ? suggéra-t-il. Gordon va arriver d’un moment à l’autre et nous en aurons fini avec toutes ces paperasses !
— Oui, très bien…
Pourquoi Richard l’avait-il fait venir ici plutôt qu’à son bureau ? Et qui était ce M. Gordon qui voulait acheter la librairie de sa mère ?
Mais répondre à ces questions demandait une énergie que la jeune femme n’avait pas.
Richard leur servit un café qu’il avait déjà préparé. Jazmin le but avidement, heureuse de réchauffer ses mains glacées contre les parois du bol de faïence rouge.
Un vieux bol qui remontait à son enfance.
Puis Richard fit un pas vers l’arrière-boutique.
— Tu veux faire un tour dans le magasin ?
— Non, merci.
Arpenter de nouveau le chemin des souvenirs était la dernière chose dont elle avait besoin. Bien sûr, dès qu’elle avait mis le pied dans la librairie, à l’âge de dix ans, elle avait su, avec l’instinct des enfants, qu’elle avait trouvé là son refuge. Et Dieu sait qu’elle avait aimé cet endroit, où elle venait chaque jour, après l’école.
Mais tout ça était fini, maintenant. Elle était devenue adulte. Elle avait appris à se débrouiller seule. Il l’avait bien fallu.
— Non, merci, répéta-t-elle.
Sa mère avait racheté la librairie à la vieille Mlle Lavender cinq ans plus tôt, dans l’espoir que cela ferait revenir Jazmin à Clara Falls. Et la jeune femme n’avait pas envie d’être confrontée tout de suite à tout ce qu’elle avait perdu à cause de son orgueil stupide et de sa lâcheté.
De toute façon, elle était revenue pour vendre le magasin et repartir.
Le plus vite possible.
Richard ouvrit la bouche, comme pour dire quelque chose mais un coup résonna contre la porte. Il alla ouvrir et fit entrer le nouvel arrivant dans la cuisine.
— Jazmin, tu te souviens de Gordon Sears, n’est-ce pas ?
— Oui, bien sûr.
— C’est M. Sears qui est l’acheteur de la librairie.
Une boule se noua dans la gorge de la jeune femme. Gordon Sears tenait la boulangerie-pâtisserie de l’autre côté de la rue, juste en face du magasin. Il ne l’avait jamais aimée, même alors qu’elle n’était qu’une enfant. Et il aimait encore moins Frieda. Et c’était parfaitement réciproque.
M. Sears la regardait, incapable de dissimuler sa surprise. Jazmin eut du mal à retenir un sourire. La dernière fois qu’il l’avait vue, elle était une adolescente rebelle, tout de noir vêtue, le visage d’un blanc de craie, les yeux cerclés de khôl et de multiples piercings dans les oreilles. L’élégant pantalon de lin couleur café et le chemiser de soie crème qu’elle portait aujourd’hui devaient faire un fameux contraste avec l’image qu’il avait gardée d’elle !
— Comment allez-vous, monsieur Sears ? dit-elle en lui tendant la main. Ravie de vous revoir.
L’homme regarda sa main et un sourire froid étira ses lèvres.
— Il s’agit d’un rendez-vous d’affaires. Pas d’une visite de politesse, dit-il sans lui donner la poignée de main qu’elle n’avait du reste aucune envie de recevoir.
Les souvenirs affluèrent dans le cerveau de Jazmin comme un raz de marée. Son estomac se contracta douloureusement. Gordon Sears n’avait jamais refusé de les servir, sa mère et elle, mais il avait pris soin de leur faire comprendre, par sa politesse glacée, sa manière de poser leur commande sur le comptoir au lieu de la leur remettre entre les mains, qu’elles n’étaient pas les bienvenues.
Malgré les reproches de Jazmin, sa mère s’était obstinée à se servir chez lui.
— C’est le meilleur pain de la ville, aimait-elle à répéter avec conviction.
Mais pour Jazmin, ce pain-là avait toujours eu un goût de poussière.
Jazmin entendait encore la voix de sa mère.
« Peu importe ce que les gens pensent de nous, ma chérie. Ne te laisse jamais influencer par le qu’en-dira-t-on. »
Elle avait fait de son mieux pour suivre ses conseils mais… mon Dieu que cela avait été difficile !
Frieda Harper, sa fantasque et merveilleuse maman ! Si Frieda avait envie de boire un verre d’alcool avant l’heure de l’apéritif, elle le buvait. Si elle avait envie de danser, elle dansait. Et si elle voulait un homme, elle le prenait.
Cela avait fait plus d’une fois grimacer les gens comme il faut de leur bonne vieille ville.
Des gens comme Gordon Sears. Et comme les parents de Connor Reed.
La jeune femme suivit machinalement les deux hommes qui se dirigeaient vers le magasin. Un flot de lumière éclaira soudain le vaste local, la faisant battre des paupières. Debout au milieu des rayonnages encore remplis de livres, elle fut envahie par un flot d’images venues du passé.
Pivotant sur elle-même, le cœur battant, elle enregistra les moindres détails. Tout était resté exactement pareil.
« Oh, maman ! »
— Je suis désolée, monsieur Sears…
Il fallut un moment à Jazmin pour prendre conscience que c’était elle qui parlait.
— … mais je crains que ce magasin ne soit plus à vendre.
— Comment ?
— Très bien !
Les deux hommes avaient répondu en même temps mais Jazmin avait parfaitement perçu la satisfaction qui faisait vibrer la voix de Richard. La seule chose qui comptait, c’était ce poids énorme qui, soudain, n’oppressait plus sa poitrine.
Pour la première fois depuis la mort de sa mère, Jazmin respirait enfin librement.


Chapitre 1
Deux semaines plus tard, c’est par un beau soleil de septembre que Jazmin fit son vrai retour à Clara Falls. Et cette fois, comme une grosse camionnette encombrait la ruelle menant au parking, elle dut emprunter la rue principale.
En voyant l’obstacle, la tentation avait été forte pour la jeune femme de faire demi-tour. Les mains crispées sur le volant, elle avait hésité un long moment. Elle s’était si ardemment juré de ne jamais revenir ! De ne plus jamais vivre ici.
Elle n’avait pas envie d’affronter les souvenirs qui reviendraient inévitablement la tarauder, jour après jour.
Et, plus que tout, elle n’avait pas la moindre envie de revoir Connor Reed.
Non qu’elle pût réellement craindre qu’il cherche à la revoir ! Il l’éviterait aussi sûrement qu’un alcoolique repenti évite de voir un verre de whisky ou que le feu évite l’eau, et le chat la souris.
Alors, allait-elle renoncer ?
Jazmin se redressa. Non. Sa décision était la bonne. Revenir à Clara Falls, sauver du naufrage la librairie de sa mère, c’était la conduite qu’elle devait tenir. En lui évitant la banqueroute, elle rendrait hommage à la mémoire de Frieda.
Dommage qu’elle n’ait pas fait cela un mois plus tôt, deux ans plus tôt, quand cela aurait pu être décisif.
Le remords s’insinua dans le cœur de la jeune femme, un remords si âcre qu’elle pouvait sentir le goût de la bile dans sa gorge. Le remords de ne pas être revenue quand sa mère était encore en vie, quand elle en avait encore besoin.
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Un papa irrésistible

En décidant de revenir vivre dans sa ville natale, Jazmin
s'est juré d'éviter Connor Reed, son grand amour de
jeunesse. Il n'est pas question pour elle de réveiller de
vieilles blessures et de souffrir de nouveau par la faute
de cet homme ! N'a-t-il pas en effet trahi sa confiance ?
Hélas, sitot croise-t-elle Connor que Jazmin sent son cceur
battre aussi fort qu'autrefois. Pis, lorsqu'elle le découvre
papa attentif d'une petite fille, elle redoute davantage
encore de voir vaciller ses défenses...

JENNIE ADAMS
Le voyage de 'amour

Jane devrait étre ravie, elle s'est enfin vu confier un projet
intéressant dans son entreprise et elle va en plus avoir
I'occasion de voyager ! Sauf que ce sera en compagnie
d'Alex MacKay, son nouvel associé... Alex, qui semble
partager les sentiments qu'elle éprouve a son égard
depuis un certain temps. Et c'est bien ce qui l'inquiéte.
Car elle en est persuadée : pour qu'Alex et elle puissent
mener a bien le projet, leur relation doit rester strictement
professionnelle. Or ce voyage en téte a téte risque de
bouleverser ses bonnes résolutions...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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